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SÉANCE DU 11 BRUMAIRE AN III (1er NOVEMBRE 1794) - N08 13-16 277 
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La commune de Thoissey, département de l’Ain, félicite la Convention nationale 
d’avoir mis la justice et la probité à l’ordre 
du jour et la remercie de ce qu’elle a 
envoyé le représentant du peuple Boisset 
dans ce département. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (55). 

[La commune de Thoissey à la Convention natio¬ 
nale, le 20 vendémiaire an III] (56) 

Liberté, fraternité, Egalité. 

Citoyens Représentants du Peuple 
Le régné des tyrans repose sur le crime, celui 

de l’homme libre n’a d’autres bases que la vertu. 
Pénétrés de cette vérité incontestable, vous 

avez mis la justice et la probité à l’ordre du 
jour; le peuple commence à respirer, vous achè¬ verez de le rendre heureux en délivrant la 
République des restes d’une faction qui voudrait encore l’asservir. 

La commune de Thoissey, courbée sous la 
hache de l’anarchie étoit comprimée et réduite 
au silence par la terreur; les plus zélés parti¬ 
sans de la Liberté et de la Vertu, tous ceux qui 
avoient osé résister au crime et s’opposer au 
brigandage, gémissoient dans les fers ; leurs 
parents, leurs amis, la commune entière, sem-
bloit ne plus exister, un petit nombre de tyrans 
cumulant les forfaits et les pouvoirs étoient 
maîtres de nos vies et alloient se repaître du 
sang des meilleurs patriotes : il était tems que 
nos plaintes si longtems étouffées parvinssent 
jusqu’à vous. 

Il étoit tems qu’un libérateur choisi dans 
votre sagesse vint par sa présence nous déli¬ 
vrer de nos vils oppresseurs. 

Boisset le vertueux Boisset enchainant le 
crime fait chérir la vertu et partout sur ses 
traces laisse le calme et le bonheur ; sa fermeté, 
sa franchise, ses principes de justice et d’équité, 
ont jetté le désespoir dans l’ame des intrigans, 
la calomnie est leur ressource, c’est là le moindre de leurs crimes. 

Représentants du peuple votre energie vient 
de sauver la République. Restez à votre poste ; 
achevez le bonheur du peuple, continuez à faire 
regner la vertu, à protéger l’innocence oppri¬ 
mée, faites disparaître entièrement la terreur 
et le crime, que la tyranie avoit répandus de 
toutes parts et vingt cinq millions d’hommes ne 
formeront plus qu’une famille qui comme nous 
ne recônnoîtra jamais d’autre chef que la Convention. 

Suivent 88 signatures dont celles des 
membres du bureau de correspondance, de 

Michaille, agent national, Bentier, maire, de 
4 officiers municipaux et de 4 notables. 

(55) P.-V., XL VIII, 142. 
(56) C 323, pl. 1388, p. 12. Bull., 11 brum. ; J. Fr., n° 768. 

La commune de Thoissey ne contient pas au de là de douze cents individus. 

14 

La société populaire et les citoyens de 
la commune de Passy-sur-Eure [Pacy-sur-
Eure, Eure], après avoir félicité la Convention nationale sur son Adresse au 
peuple, la prient d’envoyer un représen¬ 
tant du peuple dans le département de l’Eure. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin et renvoi au comité de Sûreté géné¬ rale (57). 
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La société populaire de Poitiers [Vienne] sollicite la Convention nationale de décré¬ 
ter que les scélérats et les oppresseurs qui 
ont été dénoncés depuis un mois au comité 
de Sûreté générale et contre lesquels il y 
a des preuves matérielles, seront mis 
incessamment en jugement. Elle se plaint 
de ce que ces mêmes hommes sont encore 
en liberté et se répandent dans les dépar-
temens voisins pour y empoisonner l’opi¬ 
nion publique. 

Renvoi au comité de Sûreté géné¬ 
rale (58). 
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Les administrateurs et l’agent national du district de Provins [Seine-et-Marne] féli¬ citent la Convention nationale sur son 

Adresse au peuple et l’invitent à ne pas 
souffrir qu’aucune corporation ne rivalise avec elle. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (59). 

[ Les administrateurs et l’agent national du dis¬ 
trict de Provins à la Convention nationale, 
le 25 vendémiaire an III] (60) 

Egalité, Liberté, Vive la République ! 
Votre energie, votre courage avoient terrassé 

les conspirateurs les plus dangereux, les enne¬ 
mis les plus perfides de la liberté; ces hommes 
pervers et corrompus avoient obtenus l’infâme 
talent à l’aide d’un patriotisme hypocrite et 

(57) P.-V., XL VIII, 142-143. Bull., 14 brum. (suppl.). (58) P.-V, XL VIII, 143. (59) P.-V, XL VIII, 143. 

(60) C 323, pl. 1388, p. 13. Bull., 11 brum. 
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